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EDITORIAL

Chers lecteurs,

Depuis un certain temps, divers
promoteurs gémissent de plus en plus
bruyamment à propos de procédures
d'autorisation de construire qui seraient

trop longues, et en réclament le
raccourcissement. J'ai souvent une
impression contraire, et m'étonne
toujours du rythme auquel on nous
annonce des projets, même pour des

«œuvres du siècle». Et je suis surpris
du peu de souvenance que nous
gardons des erreurs passées.
A peine est née, par exemple, l'idée
d'un nouveau tunnel alpin, que les

premières esquisses sont déjà sur la
table et expédiées dans le moulin
politique - avec accompagnement, bien
entendu, «d'évaluations financières
sérieuses». Et tous de donner leur
bénédiction. Mais ensuite, avec une
belle régularité, et peu après le début
des travaux, voilà que survient la
déconvenue - à cause d'une mauvaise
surprise géologique, ou d'un énorme
dépassement de crédit, mais aussi du
fait qu'on a tout simplement tiré des

plans avec légèreté. Nous avons vécu
cela avec la Furka; une même
débâcle s'annonce pour le tunnel de
la Vereina (GR); une autre est dans
l'air pour les NLFA.
Il me semble que notre génération a

désappris que toute chose sérieuse a

besoin de la durée. On entreprend
trop souvent de gros projets dont les

conséquences ont été mal étudiées,

pour des raisons de prestige ou
d'intérêt; mais on s'y lance aussi là où de
la retenue, de la réflexion, des
remaniements, voire une renonciation,
seraient le plus raisonnable. Oui,
nous pâtissons moins des conséquences

de procédures trop longues que
de celles des planifications et des
décisions précipitées.

Marco Badilatti

EDITORIAL

Liebe Leserin, lieber Leser

Seit geraumer Zeit jammern gewisse
Promotoren von Bauprojekten
immer lauter über die angeblich
langwierigen Bewilligungsverfahren und
rufen nach Beschleunigung. Mir geht
es oft umgekehrt. Ich staune
regelmässig, mit welchem Tempo selbst
«Jahrhundertwerke» durchgepaukt
werden. Und ich wundere mich, wie
wenig wir dabei aus vergangenen
Fehlern lernen.
Kaum ist da beispielsweise die Idee
eines neuen Alpentunnels geboren,
werden auch schon die ersten
Konzepte auf den Tisch gelegt und durch
die politische Mühle gejagt -
selbstverständlich begleitet von «seriösen

Kostenberechnungen». Und alle
geben dazu ihren Segen! Mit schöner

Regelmässigkeit setzt dann aber
schon kurz nach Baubeginn das böse
Erwachen ein - wegen geologischen
Überraschungen, massiven
Kostenüberschreitungen oder aber, weil
ganz einfach zu wenig gründlich
geplant worden war. Das haben wir
am Furka erlebt, das gleiche Debakel
bahnt sich am Vereina an und liegt
auch bei der NEAT in der Luft.
Mir scheint, unsere Generation habe

es verlernt, dass gut Ding erdauert
sein will. Zu oft werden Grossprojekte

angerissen, deren Auswirkungen

zu wenig durchdacht wurden,
aus Prestigegründen oder Interessen
aber auch dort durchgeboxt werden,
wo Innehalten, Nachdenken,
Überarbeiten oder sogar Verzichten das

Vernünftigste wäre. Ja, wir leiden
weniger unter den Folgen langfädi-
ger Verfahren, als unter denjenigen
überstürzter Entscheidungen und
Planungen.

Marco Badilatti
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